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RECHERCHES SUR LA MORPHOGENESE
DES NEUROSPORA

PAR

Gilbert TURIAN

Le mycelium vegetatif de la moisissure rouge du pain (Neurospora sitophila,
« red-bread mold fungus »)... et des geneticiens (Beadle et Tatum, 1941) peut
initier successivement, au cours de son developpement complet, trois structures
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Fig. 1

Schema de la sequence morphogenetique du Neurospora crassa cultive ä partir d'un inoculum
conidien (temps O) place en conditions de fertility optima, soit: milieu P+citrate de K milieu C)
pour la production des macroconidies (Ma) ou conidies (C) puis des microconidies (Mi) (surtout
chez souche «fluffy»); milieu P simple pour la differentiation des ascogones (A).

M mycelium forme d'hyphes (h) restant veg6tatifs en milieu liquide
P (—nitrate) + citrate d'NH4 milieu M).

typiques illustrant chacune, ä l'echelle cellulaire, un phenomene morphogenetique
bien caracteristique. Ces trois structures sont, selon leur ordre d'apparition dans
les conditions culturales optima (fig. 1): les macroconidies (cellules propagatives,
accessoirement males), les microconidies (cellules males mieux caracterisees) et les

ascogones (cellules femelies).
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Les cellules-annexes de l'ascogone peuvent poursuivre un developpement
complexe, debordant le niveau cellulaire pour atteindre celui de l'organe et former le

protoperithece. Ce petit organe pelotonne peut simplement continuer ä s'epaissir en
bulbille (« sclerote ») ou evoluer, apres fecondation de l'ascogone central, en perithece.
L'organe perithecial est lui-meme le siege de phenomenes morphogenetiques
complexes dont le deroulement, au niveau cellulaire, culmine avec la production des

asques ä 4 (N. tetrasperma) ou 8 ascospores (N. sitophila et N. crassa).
La naissance de l'une ou l'autre des trois structures reproductrices fondamentales

des Neurospora peut etre partiellement ou totalement bloquee, sans prejudice voire
meme au benefice d'une autre. Cette restriction dans l'expression de la potentialite
morphogene totale peut etre provoquee soit par Taction du milieu externe, soit par
celle du milieu interne, consequence d'un changement d'ordre genetique. Nous

verrons plus bas des exemples d'inhibition de la morphogenese conidienne ou de la

morphogenese ascogoniale comme effets visibles de modifications apportees au
milieu chimique de croissance de N. crassa. De meme, nous ferons allusion ä des

mutants rnorphologiques tels que les aconidiens du type « fluffy » (mycelium flocon-
neux incapable de differencier des macroconidies) ou les souches ä divers degres de

sterilite femelle, dont les extremes sont incapables de former des ascogones. Enfin,
la morphogenese d'une structure peut meme etre anticipee, ä Texemple des mutants
dits amyceliens (" amyc ") dont la croissance hyphale est court-circuitee par une
immediate differenciation en cellules conidiennes.

Nous envisagerons separement, dans leur ordre d'apparition sur le mycelium
vegetatif et sous leur double aspect morphologique et biochimique, les trois structures
caracteristiques de la morphogenese des Neurospora.

1. Macroconidies

a) Morphologie

Les macroconidies des Neurospora sont leurs spores essentiellement asexuees et

plurinucleees, par opposition aux microconidies uninucleees dont les criteres de

sexualisation male sont plus evidents (voir 2a).

II est paradoxal de devoir constater que le mode de formation des macroconidies
est encore mal precise bien que ces spores soient connues depuis pres d'un siecle comme

representant les organes caracteristiques de la reproduction asexuee de YO'idium

aurantiacum (Gauthier de Claubry, 1871) ou Monilia sitophila (Saccardo, 1882),

designations de la forme imparfaite de Neurospora sitophila jusqu'ä la decouverte de

sa forme peritheciale (Shear et Dodge, 1927). II est vrai aussi que le nom de conidies
attribue aux spores asexuees des Neurospora l'a ete en meconnaissance partielle de

leur mode de formation. En effet, les conidies « sensu stricto » (conidiospores des

Aspergillacees) sont, par definition, le produit du bourgeonnement, au niveau d'un
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point meristematique, d'un organe specialise, la phialide (voir Langeron, 1945).

Si l'on tient compte des faits d'observation microscopique simple, sclon lesquels les

conidies des Neurospora resultent d'un processus de constriction progressive des apex
hyphaux suivie de leur disarticulation en articles plurinuclees, on pourra convenir

avec Moreau (1952) que de telles spores correspondent ä des arthrospores. Une
telle designation aurait l'avantage de donner une definition plus explicite des faits
d'ordre morphogenetique. II faut cependant remarquer que la definition d'arthrospores
s'applique strictement aux cas de constriction-desarticulation d'hyphes preformes

thallospores, Vuillemin, 1910) tels qu'ils se presentent aussi chez d'autres

champignons sous leur forme imparfaite (Botrytis, Mortilia, etc.). Des observations

microscopiques recentes d'hyphes de Neurospora en voie de sporulation asexuee nous

ont par contre revele que le mode de formation des macroconidies chez cette moisis-

sure ne se reduit pas au seul schema de type arthrosporal. Nous avons, en effet, pu
observer chez N. crassa « in vivo » des phenomenes de bourgeonnement secondaire

de macroconidies dejä formees (fig. 1, branche gauche de Ma), se superposant k ceux
de constriction centripete de l'hyphe preforme (hyphe parfois dit aerien, voir Grigg,
1960; type des « wide hyphae », Zalokar, 1959a). Le phenomene de bouigeonnement
(centrifuge par rapport ä l'hyphe initial) correspondrait ainsi ä un processus de

croissance secondaire (dedifferenciation apicale de la conidie primaire) suivi de

differentiation du bourgeon en nouvelle cellule conidienne. Ce phenomene pourrait
eventuellement se repeter, en direction opposee ä celui de la constriction dc type
arthrosporal.

Nous n'anticiperons pas davantage ici sur nos observations microscopiques,

appuyees par des etudes avec le dispositif ä contraste de phase encore en cours;
nous ne voulons que simplement les faire valoir, ä l'appui de considerations d'usage

au travers d'innombrables publications concernant la genetique et la biochimie des

Neurospora, pour justifier le maintien du terme conidies pour designer les spores
asexuees plurinucleees (macroconidies) constituant la « poudre orangee » des cultures
de Neurospora en laboratoire ou dans la nature.

En vue d'une etude plus approfondie du mode de formation des macroconidies
des Neurospora, la manipulation de divers mutants morphologiques pourra certaine-

ment apporter une utile contribution. Ainsi, des cultures du mutant « fluffy » (n° 45a)
de N. crassa, normalement aconidien ä 25°, nous ont permis d'observer sur meme
milieu synthetique Sucre (P, voir plus bas) mais ä 37°, des processus de constriction
partielle centripete d'hyphes aeriens affectant alors un aspect moniliforme; cependant,
et contrairement au type sauvage, les constrictions, bien que completees par des

ebauches de cloisons de separation entre les unites moniliformes (pseudo-arthro-
spores), n'ont pas conduit ä la disarticulation et la liberation finale de ces dernieres

en tant que macroconidies independantes. De semblables hyphes moniliformes ont
aussi iti observes dans des cultures k 37° d'un mutant aconidien de N. sitophila
("albinistic strain"). Enfin, les phenomenes de bourgeonnement apical des chainettes
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conidiennes se sont manifestes avec une frequence relativement elevee dans les cultures
sur milieu conidiogene (voir p. 375) du mutant cytochrome-deficient C117 de N. crassa.

Une meilleure comprehension de la transformation morphogenetique d'un
hyphe terminal en un chapelet de conidies requerra en outre une connaissance accrue
des changements de la nature chimique et des proprietes physiques et mecaniques de

la paroi fongique. On sait dejä que la paroi hyphale des Neurospora est riche en
chitine (Glaser et Brown, 1957) et que des changements dans l'equilibre de sa

composition (moins de glucose et plus de glucosamine, precurseur de la chitine)
peuvent etre associes avec certaines aberrations morphologiques des hyphes chez
les formes coloniales de N. crassa (DeTerra et Tatum, 1963). Le L-sorbose, un agent
d'induction chimique des « paramorphes coloniaux » de Neurospora (Tatum et coll.,
1949), provoque les memes changements dans l'equilibre chimique des parois hyphales.
Enfin, le m-inositol, comme constituant structural des membranes lipoproteiques de

Neurospora, joue un role determinant dans sa morphologie (Fuller et Tatum, 1956).
Le sort des noyaux dissemines dans le siphon cytoplasmique terminal de l'hyphe

lors de la conidiogenese merite d'etre considere de plus pres. On admet generalement

que ces noyaux sont distribues passivement, au hasard et en nombre variable (2-8)
selon les conditions de nutrition (Huebschman, 1952), dans les macroconidies en
formation (voir fig. 1). II n'est cependant pas exclu que des divisions de noyaux
interviennent ä ce stade, en particular lors des cas de bourgeonnement conidiogene
mentionnes plus haut.

Enfin, l'etude au microscope electronique de conidies müres de N. crassa a

recemment permis äMmeDrB. GiBGOT-WEiss(1963-64)d'endecrireles infrastructures,
en particulier sur des coupes colorees negativement. Des organites de nature mito-
chondrienne contiendraient les pigments Carotinoides caracteristiques des

macroconidies. Cette etude, realisee ä la Washington University (St. Louis, U.S.A.), se

poursuit en collaboration ä Geneve, en mettant autant que possible l'accent sur
revolution des infrastructures hyphales au cours de la conidiogenese.

b) Biochimie

Les voies metaboliques engagees dans la differentiation biochimique des

macroconidies des Neurospora ne peuvent etre clairement mises en evidence que par rapport
ä Celles ä 1'oeuvre dans le mycelium vegetatif et dont elles representent en fait les

premieres derivations survenant dans le developpement complet de la moisissure

(voir plus haut la sequence morphogenetique).
II y a done lieu de rappeler que les voies essentielles du metabolisme ont ete

decelees dans le mycelium de Neurospora (voir Cochrane, 1958), ä savoir: la voie
de degradation glycolytique du sucre (saccharose, glucose, etc.) conduisant ä l'acide

pyruvique dont 40 % au moins est oxyde par la voie du cycle de Krebs (Rothery et

coll., 1962); le cycle des pentoses interviendrait aussi, pour une part tout au moins
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(Nicholas et coll., 1954); en revanche, le cycle glyoxylique est presque inexistant
dans le mycelium (Turian, 1961).

Pour atteindre plus pleinement notre objectif de la mise en evidence de deviations

biochimiques associees ä la differentiation conidienne, nous avons prefere aux

mesures comparees sur une alternative statique, c.ä.d. sur des « produits finis » tels

que mycelium versus conidies müres (recoltees sur milieu solide, voir Owens, 1955;

Zalokar, 19596), Celles realisees sur l'alternative dynamique mycelium en croissance

vegetative versus mycelium conidiogene (riche de conidies naissantes).
Nous avons done cherche ä formuler des conditions de milieu de culture capables

de susciter une teile alternative dynamique chez les Neurospora.
Une premiere solution, de nature purement physique, nous a ete Offerte (Turian,

1960) par la culture sur milieu synthetique liquide (P) de Westergaard et Mitchell
(1947) ä 25° (mycelium predominant, ascogones) versus 37° (mycelium fortement
conidiogene, pas d'ascogones).

Une deuxieme alternative a consiste (Turian, 1961) ä faire varier la source
de C du milieu P ä 25°, soit saccharose 2% (mycelium predominant), soit acetate de

Na seul (2 %) ou avec un peu de saccharose (0,5 % avec acetate 1,5 %), ce qui determine

un mince mycelium tres conidiogene.
Enfin et solution la plus satisfaisante du point de vue de l'objectif fixe plus haut:

alternative azotee en milieu P au saccharose enrichi de citrate (Turian, 1964), im-
pliquant l'utilisation soit d'un sei ammoniacal (avec citrate d'ammonium, mycelium

pur s'epaississant M), soit d'un nitrate (epais coussin conidien C).
De nombreuses analyses biochimiques comparees sur des cellules intactes

(respiration), des filtrats de cultures et surtout des extraits myceliens et conidiens

nous ont permis de detecter d'importantes differences d'ordre metabolique entre les

deux types de l'alternative morphologique M vs. C des Neurospora.
En premier lieu, des indications suggerant une carence partielle de fonctionne-

ment du cycle de Krebs dans les conidies sont apparues ä la suite de mesures d'une
activite reduite de la succino-deshydrogenase (Zalokar, 19596) et de la succino-
reductase du cytochrome c (Turian, 1960) dans ces organes. Des mesures plus
recentes de 1'activite succino-deshydrogenasique par la methode au methosulfate de

phenazine n'ont toutefois pas revele de difference significative entre mycelium et
conidies chez le N. crassa (Gibgot-Weiss, 1964-65). Des mesures comparatives sur ce

complexe enzymatique critique du cycle de Krebs se poursuivent actuellement, en fai-
sant usage des diverses methodes connues et avec la collaboration de Mme Dr B. Weiss,

sur des preparations de mitochondries isolees des deux types morphologiques M
et C de Neurospora.

La possibility d'une faible croissance mycelienne fortement conidiogene de

Neurospora sur milieu ä l'acetate comme seule source de C offrait l'occasion d'une
etude de 1'activite des enzymes du cycle glyoxylique, considere comme alternative
d'un cycle de Krebs eventuellement deficient dans ces cultures conidiennes. C'est
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ainsi qu'isocitratase et malate synthetase ont ete mises en evidence dans ces cultures
de Neurospora (Turian, 1961-62). L'isocitratase (isocitrate lyase) de N. crassa, dont
l'activite est beaucoup plus elevee dans les extraits de cultures sur acetate que sur
saccharose ("induction") vient d'etre partiellement purifiee (31 fois) dans un travail
realise en collaboration avec le Dr M. Kobr (1964-65). Dans les memes conditions de

cultures sur acetate et par comparaison avec les cultures sur saccharose, notre
collaborateur et MUc E. Zimmerman ont decouvert que l'activite des deux formes
de l'isocitrate dehydrogenase (ä NAD et NADP) est fortement accrue, ä l'instar
de l'isocitratase. Une etude detaillee de cette double « induction » est en voie d'acheve-
ment (Kobr et coll., 1965). L'interpretation de ces nouveaux resultats devra naturelle-
ment tenir compte du fait que l'a-cetoglutarate s'accumule dans les cellules des

Neurospora cultives sur acetate (Turian, 1963) et que, par consequent, la possibilite
subsiste d'un ralentissement « in vivo » de la premiere partie du cycle de Krebs dans
les conidies formees dans ces conditions (ralentissement eventuellement effectif
seulement dans les conidies mures).

Parmi les observations tendant ä accrediter l'idee d'une participation ä la
differentiation conidienne de voies metaboliques alternatives ä un cycle de Krebs
deficient ou pour le moins ralenti, il faut citer le double effet du malonate lorsqu'il
est ajoute au milieu P (saccharose-nitrate): malonate (10_1 M) tres conidiogene,
d'une part et inhibiteur de la succino-deshydrogenase (methode au bleu de methylene
en tubes de Thunberg) et de la succino-reductase du cytochrome c (sur extraits bruts
de cultures de 3 et 6 jours sur milieu au malonate), d'autre part. Ces derniers blocages

s'accompagnent d'une «induction» de l'isocitratase (Turian, 1963), enzyme-clef
de la voie alternative du cycle glyoxylique.

L'inocuite de fortes doses de cyanure (ad 10"3 M KCN dans milieux C) ä

l'egard de la conidiogenese, phenomene pourtant nettement aerobie, est aussi en
faveur de l'hypothese d'un recours des processus conidiogenes ä d'autres voies

oxydatives que les voies cytochromiques classiques. La reponse conidiogene tres

positive du mutant cytochrome-deficient (CI 17, pas de cytochrome c selon Tissieres
et Mitchell, 1954) sur milieu citrate-nitrate le confirme. Quelles sont alors ces

voies alternatives? L'elfet negatif du cyanure et la reponse du mutant deficient en

cytochrome c, mis en regard de la fluorescence verte des pigments jaunes diffusant
dans les filtrats des cultures C, suggerent une vicariance flavinique pour la respiration
terminale des conidies de Neurospora.

L'activite du cycle des pentoses a ete envisagee (Turian, 1962) en rapport avec
l'utilisation des sucres en milieu nitrate conidiogene (possibilite de regeneration
du NADPH requis pour le fonctionnement de la nitrate reductase). Sa premiere
etape enzymatique (glucose-6-phosphate dehydrogenase) est en effet active dans les

extraits de mycelium conidiogene (C) bien que sa mesure y soit rendue difficile (apres
1-2 minutes) par suite de la presence dans ces extraits d'une active TPNase (NADPase;
pour DPNase NADase conidienne, voir Zalokar et Cochrane, 1956).
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En regard d'un röle conidiogene possible du shunt des pentoses couple ä l'activite
de la nitrate reductase, rappelons que l'addition d'un supplement de 10" 2 MdeNH4Cl
au milieu nitrate (C) reprime simultanement nitrate reductase et conidiogenese

(Turian, 1962); par contre, l'addition au milieu ammoniacal (M) de NaHCOa,
glycolate, glyoxylate ou surtout glycine (10-2 M) suffit ä le rendre conidiogene pour
N. crassa (Turian, 1964). Le remplacement du saccharose par un pentose, le d-xylose
(2%), dans le milieu M, induit aussi une intense conidiogenese (de meme que l'acetate
mais sur faible croissance). Oil se trouve des lors le point commun de ces diverses

actions conidiogenes? Nos donnees experimentales actuelles nous poussent ä le

voir au niveau d'un produit commun de transformation de ces divers composes
C2 ou generateurs de C2 (C5 -* C3+C2).

La comprehension du mode d'action conidiogene de la famille des corps en C2

(voir ci-dessus) chez N. crassa (et N. sitophila mais curieusement pas chez N. tetra-

sperma beneficiera sans doute d'une nouvelle ligne de recherches amorcee avec la
mise en evidence d'une intense glycolyse alcoologene (avec traces d'acetaldehyde et
d'acide lactique) dans les filtrats des cultures M (milieu ammoniacal) (resultats
inedits, 1964). Des premiers dosages en cours avec l'aide de Mlle N. Matikian, il
ressort clairement que, comparativement, les cultures C sur milieu nitrate (de meme
les C sur milieu ammoniacal avec glycine ou xylose) ne produisent que des traces
d'ethanol. A l'inverse et fait significatif sur le double plan morphogenetique et bio-
chimique, l'addition de bisulfite (NaHSO30,l%) au milieu C, en immobilisant
(«trapping effect») et accumulant l'acetaldehyde, renforce le metabolisme dans le

sens de la glycolyse et provoque du meme coup l'inhibition de la conidiogenese au

profit d'un epaississement mycelien du type des cultures M normales.
Ces observations recentes nous inclinent de plus en plus ä considerer l'inhibition

de la glycolyse1 comme l'element determinant de la premiere phase morphogenetique,

la conidiogenese, des N. crassa et sitophila. En conditions de glycolyse alcoologene,

determinees par le milieu ammoniacal, seule la phase vegetative mycelienne

prospere; ces conditions apparaissent marquees par la predominance de la
decarboxylation directe du pyruvate, suivie de la reduction immediate en ethanol de

l'acetaldehyde formee. A noter dans ce sens que la carence en zinc qui deprime
l'alcool dehydrogenase (Nason et coll,. 1951), ainsi que nous l'avons confirme par
des dosages d'alcool, induit une conidiogenese partielle sur milieu M carence. Par

contre, il semble que le declic conidiogene (« trigger » capable de transformer M en C)
puisse s'identifier ä un facteur d'inhibition glycolytique favorisant l'oxydation du

pyruvate (probablement par l'intermediaire de l'acetaldehyde, en conformite avec
les resultats d'Holton, 1960, et nos mesures d'une appreciable activite de decarboxylase

pyruvique dans les extraits C) et en rapport avec le fonctionnement de voies

oxydatives plus directes encore telles que le shunt des pentoses.

1 Milieu M + iodoacetate effet C! etc... (observations inedites, 1965).
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Les considerations precedentes ne doivent naturellement pas faire oublier le

role previsible des syntheses d'acides nucleiques en relation avec la conidiogenese.
Le cytoplasme conidien est, en effet, riche en acide ribonucleique (Zalokar, 19596)
et des divisions de noyaux, requerant une synthese prealable d'acide desoxyribonu-
cleique (DNA), sont probables dans les hyphes conidiogenes (voir la). C'est dans la

perspective d'un tel accroissement de synthese des acides nucleiques et par consequent
de leurs necessaires precurseurs puriques et pyrimidiques (sans oublier les pentoses)

que nous avons aborde l'etude de la biosynthese de la glycine chez Neurospora. Nous
avons montre avec M. G. Comb£pine (1963) que cette molecule-clef peut etre synthe-
tisee par transamination ä partir du glyoxylate et de l'a-alanine. Nous savons d'autre

part que le glyoxylate peut etre forme de maniere endogene par scission de l'isocitrate
et que l'activite de l'isocitratase est particulierement elevee dans les cultures conidiogenes

obtenues sur acetate (voir plus haut). Dans les cultures C sur milieu au citrate
(isocitratase partiellement reprimee bien qu'encore 2-3 fois plus active que dans

extraits M), des indications preliminaires permettent d'envisager la voie des pentoses

(C5->C3+ (glycolate-»glyoxylate)) comme alternative de formation du partenaire
transaminasique en C2 de l'alanine endogene. La reference ä 1'efifet conidiogene de

la glycine exogene Signale plus haut et la prevision d'une interrelation accrue glycine —
synthese bases nucleiques ä la conidiogenese suggerent en definitive une correlation
positive entre le taux de synthese endogene de la glycine et la potentiality conidiogene
des cultures de Neurospora.

2. Microconidies

a) Morphologie

Ces petites spores uninucleees peuvent fonctionner comme spermaties (cellules
males) chez N. sitophila (Backus, 1939) bien qu'encore capables de germer. Leur
mode de formation a ete bien vu par Dodge (1932) qui a decrit leur differentiation

par cloisonnement d'une courte ramification hyphale (sorte de sterigmate) se termi-
nant par une collerette apres la liberation de la premiere spore (fig. 1). L'ensemble des

« sterigmates» compose le plus souvent de petits arbuscules typiques sur les cotes
des hyphes-porteurs. La production ou la non production de microconidies est un
caractere de souches chez les Neurospora (Dodge, 1930, 1932; Moreau, 1939;

Barratt et Garnjobst, 1949; Grigg, 1960).

b) Biochimie

Elle est encore pratiquement inconnue. Elles apparaissent comme peu ou pas

pigmentees en comparaison des macroconidies riches en Carotinoides. Les milieux
enrichis en glycine ont generalement accru le nombre des arbuscules ä microconidies

portes par les mutants a-(macro)-conidiens tels que « fluffy » de N. erassa et « albini-
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stic » de N. sitophila; de meme, leur culture ä 37° sur milieu P-agarise (observations
inedites). L'activite isocitratasique du mutant« albinistic » cultive sur milieu P-acetate

liquide n'a pas depasse le 1/3 de celle du type sauvage obtenu dans les memes
conditions d'« induction » enzymatique (Turian et coll., 1962). Enfin, ces cellules de

type male presentent un rapport nucleo-cytoplasmique eleve et la teneur de leur noyau
en DNA serait de 4,6 x 10~14 g. (Horowitz et MacLeod, 1960).

3. Ascogones

a) Morphologie

Ces organes femelles (A, fig. 1) sont cloisonnes en une Serie de gros articles pluri-
nuclees, ä cytoplasme dense (tres basophile, observations inedites), formant un
peloton caracteristique (Moreau, 1930; Dodge, 1935). Le peloton ascogonial se

prolonge parfois par un filament rectiligne, appele trichogyne (recepteur des micro-
conidies-spermaties chez N. sitophila', Backus, 1939) bientöt degenere. Un peu plus
tard, des filaments vegetatifs entourent la formation ascogoniale (stade proto-
perithece), laquelle engendre des hyphes ascogenes en prelude ä la production du

perithece. Certains mutants morphologiques sont incapables de former des

protoperitheces (Dodge, 1946).

b) Biochimie

La genese des ascogones a ete causalement associee ä l'activite de la tyrosinase,
laquelle se traduit par la melanisation progressive des jeunes protoperitheces (Wester-
gaard et Hirsch, 1954). Ce point est actuellement discute (Esser, 1964), malgre les

observations complementaires de Barbesgaard et Wagner (1959) sur des mutants
tyrosinase-negatifs depourvus d'ascogones. La formation de ces organes femelles

est inhibee chez N. crassa cultive ä 35° (Hirsch, 1954). Nous avons aussi observe la

sterilite complete de N. tetrasperma maintenu ä 37° sur milieu P-saccharose (mais
avec production de conidies sur mycelium orange vif). La genese ascogoniale est

egalement bloquee par culture des Neurospora sur milieu P-acetate solide ou liquide
(Turian et coll., 1962), ä l'exception toutefois de la souche « fluffy », particulierement
fertile. L'addition de malonate (10_1M) au milieu P-saccharose provoque, avec la

Stimulation de la conidiogenese (voir 1 b), une inhibition presque totale de la formation

des ascogones de N. crassa (rares protoperitheces dans cultures de plus de 10

jours). De meme, avec N. tetrasperma, le nombre des peritheces plus ou moins mürs
formes en presence de malonate est tres restreint. II semble done que l'integrite de

fonetionnement du cycle de Krebs soit une condition prealable necessaire pour que
le mycelium puisse donner naissance aux ascogones-protoperitheces-peritheces des

Neurospora.
En conformite avec les donnees ci-dessus, nous observons actuellement que la

culture de N. crassa sur milieu M, favorable ä la glycolyse alcoologene et ä la crois-
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sance mycelienne (voir 16), retarde sensiblement l'apparition des ascogones (apres
10 jours, avec la chute du taux d'ethanol).

Au cours du developpement complet des Neurospora et faisant suite au premier
effort metabolique et morphogene requis par la formation des conidies, il est ä

prevoir qu'en plus de la prealable « recharge energetique » (röle cycle de Krebs, etc.),

d'importants remaniements dans les systemes proteiques myceliens preludent ä la
differenciation des ascogones. De tels remaniements dans les proteines ne seraient

pas sans rapports avec l'apparition de l'activite tyrosinasique et son expression visible,
la melanisation des ascogones (Horowitz et coll,. 1961).

Enfin, une elevation du rapport RNA/poids sec (et aussi RNA/DNA) dans les

secteurs myceliens richement generateurs d'ascogones basophiles compares ä des

zones myceliennes restees vegetatives (dosages inedits, 1962), est indicatrice de

remaniements au niveau des acides nucleiques, sans doute paralleles ä ceux des

proteines specifiques.
Nos recherches et Celles de nos collaborateurs beneficient de l'appui du Fonds

national suisse de la recherche scientifique, de la Fondation Hoffmann-La Roche et

du National Institute of Health (U.S.A.).
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